
Découvrir la Réserve naturelle 
régionale de Sainte-Lucie
Entre mer, terre et étangs 

 
vous êtes dans une RéseRve natuRelle, adoPteZ un comPoRtement éco citoyen  
et ResPecteZ la RèGlementation

La Réserve naturelle est surveillée toute l’année. 
Aidez–nous à maintenir sa richesse paysagère et  
environnementale et à préserver sa beauté.
-  ne circulez jamais en véhicule motorisé dans  

la Réserve. Ne vous y garez pas non plus. Cela 
gâche la vision du paysage, dégrade et détruit, la 
faune et la flore qui font la splendeur de ce site. 
Stationnez uniquement sur l’aire de stationnement 
prévue à cet effet.

-  Gardez la Réserve propre : remportez toujours 
vos déchets avec vous !

L’été, des incendies puissants et rapides peuvent se 
produire, il est impératif de suivre les consignes préci-
sées à l’entrée de  l’île. 
-  Risque très sévère : circulation limitée à la petite 

boucle et déconseillée aux personnes à mobilité  
réduite ou accompagnées d’enfants en bas âge. 

-  Risque exceptionnel : île fermée au public. 

toute l’année, il est formellement interdit de 
fumer sur l’île.

en cas de déPaRt de feu Risque incendie :  
consiGnes de sécuRité

Les Lieux d’accueiL et d’information

Les accès à La réserve 

En voiture 
A Port-la Nouvelle, suivre la direction Sainte-Lucie et longer le canal de la 
Robine jusqu’à l’aire de stationnement pour les véhicules. 

A pied ou en vélo par le chemin de halage ou en péniche par le canal
Entre Port-la Nouvelle et Narbonne, le chemin de halage du canal de la  
Robine a été transformé en voie cyclable. Accès depuis le centre de Narbonne 
ou l’écluse de Mandirac, à mi-chemin entre Narbonne et Port-la Nouvelle. 

En petit train, l’été, depuis l’Office de Tourisme de Port-la Nouvelle

Pour information, l’île n’est pas accessible aux fauteuils roulants.

-  n’amenez pas votre chien sur la plage et les sa-
lins du 1er avril au 31 juillet et toute l’année sur l’île.  
Il pourrait faire peur aux animaux qui y vivent et s’y 
reproduisent. Les chiens sont autorisés en laisse sur 
la plage et les salins du 1er août au 31 mars.

- en balade, restez toujours sur les sentiers.
- n’allumez jamais de feu ni de barbecue.
-  Respectez les animaux de la Réserve et évitez  

le bruit.
- ne cueillez pas les plantes et les fleurs.
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visiter La réserve…  à pied ou à véLo       

Les anciens salins 
Pour une découverte des paysages au nord, la pro-
menade à pied est conseillée (1 h AR de la Maison 
éclusière à la Tour de la Vieille-Nouvelle). Pour parcou-
rir l’ensemble, le vélo est plus approprié. Un projet de  
remise en eau de la partie sud est en cours qui per-
mettra de retrouver les paysages des salins d’autrefois.
A noter 
L’observation des oiseaux selon les saisons : 
•  L’hiver, des Bécasseaux, Flamants roses, Courlis cendrés, Pluviers 

argentés, Aigrettes, Hérons,Tadornes de Belon...
•  L’été, desSternes naines, Gravelots à collier interrompu,  

Bergeronnettes printanières, Huitriers pie…
Pistes des salins accessibles aux personnes en fauteuil roulant, 
mais non aménagées.

La plage 
Les plages sauvages comme celle-ci sont 
très rares dans la région et sur la côte. 
Cette immense plage est bordée d’une 
multitude de dunes façonnées par le vent. 
Comptez 40 mn à pied depuis la Maison 
éclusière jusqu’au bord de l’eau.  
A noter 
Pour préserver la biodiversité, contournez les dunes et 
évitez toutes les zones de végétation. L’hiver, la plage 
est inondée en grande partie.

La petite boucle de l’île (3 km, 1h)
Au centre de l’ile, on découvre une alternance 
de forêts et d’endroits déboisés et des traces 
des anciennes carrières. A mi-parcours, on peut  
admirer un magnifique point de vue au dessus 
de l’ancien salin Jules. 

Les animations Nature & Patrimoine
D’avril à octobre, entre 30 et 35 animations gratuites 
Nature & Patrimoine sont organisées pour découvrir 
les multiples facettes de la Réserve : sorties natura-
listes, balades contées, ateliers graphiques… Durant 
l’année, des animations scolaires sont dédiées aux 
collégiens et lycéens.
A noter 
Le programme est disponible à la Maison éclusière, à l’Office  
de Tourisme de Port-la Nouvelle et sur le site internet du Parc.

La grande boucle de l’île (7 km, 2h30)
La deuxième partie de la balade surplombe les 
étangs pratiquement tout le temps. Elle offre 
des panoramas surprenants et splendides au 
cœur de la lagune : îles voisines, mer, massifs 
de la Clape et des Corbières, Port-la-Nouvelle…

A noter  
•  Les promenades sur l’île agréables en toute saison  

et les points de vue spectaculaires
• Au printemps, la belle floraison rose des cistes cotonneux 
• Le matin ou le soir, la possibilité d’apercevoir des chevreuils

vous y trouverez les carnets  
et monographies du Parc 
naturel régional, si vous voulez 
en savoir plus sur la faune 
du Parc, les anciens salins,  
l’île, le canal de la Robine...

La Maison éclusière
En juillet et août, 
ouverture tous 
les jours de 10 h à 13 h 
et de 14 h à 19 h   
Tél : 04 68 45 23 68 
Tél : 04 68 42 23 70 (PNR)

Office de tourisme  
de Port-la Nouvelle
Ouvert toute l’année 
(horaires variables 
selon les saisons)
Tél : 04 68 48 00 51
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-  Si vous êtes témoin d’un départ de feu, appelez le 18 
ou le 112 en précisant votre position.

-  Suivez les consignes et gagnez dans le calme le 
point de rassemblement le plus proche : plantations 
d’amandiers et d’oliviers, Maison éclusière. 

-  Restez le plus près possible du sol en protégeant 
votre nez et votre bouche avec un tissu si la fumée 
devient dense. 

- Ne gênez pas le passage des pompiers. 
-  A la sortie de l’île, prenez le chemin le long des salins 

et ne quittez pas le parking  sans autorisation.

Tour de la Vieille-Nouvelle

Maison éclusière

Grand Statice

Une Réserve naturelle c’est :

-  une protection forte garantie par la loi,  
au bénéfice d’un patrimoine naturel  
de caractère exceptionnel

-  un espace où les activités peuvent s’exercer 
et où le public est le bienvenu dans le respect  
de ce patrimoine et de la règlementation

-  la garantie d’une gestion adaptée, locale  
et consensuelle du site

-  la reconnaissance et la valorisation du site 
au sein d’un réseau régional et national

une mosaïque 
exceptionneLLe 
de paysages

Chevreuil

les RéseRves natuRelles RéGionales
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entre mer, terre et étangs
Au cœur des  lagunes côtières et du Parc naturel régional de la Narbon-
naise en Méditerranée, sur la commune de Port-la Nouvelle dans le dé-
partement de l’Aude, la Réserve naturelle régionale de Sainte-Lucie, site 
protégé par le Conservatoire du littoral, offre un condensé de paysages 
typiques du littoral méditerranéen. 
Ile rocheuse calcaire, anciens salins et plage sauvage composent une mo-
saïque originale de paysages et de milieux.

Plans d’eau, reliefs et végétation s’imbriquent dans ce territoire de 
contrastes, siège d’une biodiversité exceptionnelle… La très forte diversi-
té de milieux naturels et d’espèces sur une superficie qui reste modeste, 
classe la RNR de Sainte-Lucie parmi les plus importants sites littoraux de la 
région et de France. 
La Réserve naturelle régionale fait également partie du réseau européen 
Natura 2000 et bénéficie depuis 2007, du label RAMSAR, label interna-
tional pour la préservation des zones humides.

Au fil des saisons, la Réserve présente de multiples facettes pour le plus 
grand  bonheur des promeneurs : formation éphémère de dunes sur la 
belle et immense plage, inondation ou assèchement de la plage et des an-
ciens salins au gré des conditions météorologiques, variation des couleurs 
et des lumières sous toutes leurs tonalités, senteurs des plantes méditer-
ranéennes et ambiances sonores sur l’île (vent dans les pins, cigales en 
été) changements de lumières… Les mouvements migratoires des oiseaux 
contribuent également aux changements permanents d’ambiances. Les 
uns parcourent des milliers de kilomètres depuis le sud pour s’y reproduire 
en été, les autres depuis le nord pour y passer l’hiver. 
Les amateurs d’histoire et d’archéologie pourront quant à eux, découvrir  
les traces d’un passé riche de plus de vingt siècles d’activités humaines.



Un peu d’histoire
Le littoral languedocien réunit des conditions particulièrement favorables 
à l’exploitation du sel : eaux très salées, évaporation intense grâce au 
soleil et au vent, longue série d’étangs allongés et peu profonds.

La production de sel en narbonnais remonte au moins à l’Antiquité, voire 
d’après certains indices, à l’Age du Fer (I millénaire avant JC) et peut-
être même à partir du Néolithique (VI millénaire avant JC). Une histoire 
mouvementée, puisque le sel fut longtemps considéré comme un « or 
blanc »... Sur le territoire du Parc naturel régional, une dizaine de salins a 
été exploitée. 

Les salins de Sainte-Lucie ont été construits en plusieurs étapes au-dessus 
du niveau de la mer. Le circuit de l’eau était particulièrement complexe, 
il fallait obligatoirement pomper l’eau de la mer pour l’acheminer aux 
salins. Elle s’écoulait ensuite en grande partie par gravité.

Jusqu’en 1970, le sel servait à l’alimentation, aux ateliers de salaison et 
aux tanneries de Castres et de Mazamet. Puis le sel audois a servi essen-
tiellement au déneigement.

A partir de 1990, l’activité a ralenti et le manque d’entretien a entraîné 
la dégradation du site. En 2005, la Compagnie des salins du Midi a cessé 
l’exploitation des salins. En 2007, ils sont rachetés par le Conservatoire 
du littoral avec l’aide de la Région. Longtemps inaccessible, ce site se 
trouve désormais ouvert au public et protégé pour tous et pour toujours.

COUV

L’iLe 
« La sauvageonne »

l’île vous accueille avec ses ambiances paysagères et les vestiges d’une 
histoire mouvementée. dernier élément des corbières, elle domine les 
étangs de Bages-sigean et de l’ayrolle et offre de nombreux points de 
vue sur la mer et les massifs environnants (ou proches). les lagunes sont 
séparées par le canal de la Robine. la voie ferrée Paris-Barcelone qui 
longe le sud de l’île, semble marcher sur l’eau en ponctuant le paysage 
de ses caténaires.

Les paysages
Le sommet de l’île, le plateau, est couvert d’une alternance de milieux 
méditerranéens secs, mosaïque de bois ou d’espaces ouverts. On y dé-
couvre  des garrigues ensoleillées, des boisements de Pins d’Alep et de 
Chênes verts. A la périphérie, des marais, des sansouïres, des prés salés 
et des milieux sableux se succèdent. Au nord de l’île, près de l’eau, les 
paysages sont plus intimes et denses, la végétation plus luxuriante avec 
ses platanes, ormes, frênes… Différents vestiges et bâtiments ponc-
tuent ces paysages : fronts de taille des anciennes carrières, bâtiments 
agricoles, ruines…

Un peu d’histoire
A partir du 1er siècle av. JC, l’île Sainte-Lucie est exploitée par les Ro-
mains pour sa pierre calcaire. 
Diverses constructions de la Narbonnaise, dont la cathédrale Saint-Just 
et Saint-Pasteur de Narbonne, sont témoins de cette époque où la 
pierre de Sainte-Lucie était utilisée pour l’architecture.

En 836, un monastère, Saint Martin de Cauquène, est établi par l’ordre  
des bénédictins. L’île est alors appelée Caucana qui signifie le port. 
En 1200, l’île est vendue à l’archevêché de Narbonne. En 1791, elle est 
confisquée au clergé et vendue aux enchères puis en 1844, rattachée à 
la commune de Port-la Nouvelle.

Au début du XXe siècle, l’île est entièrement agricole, tout y est cultivé 
ou pâturé. Le domaine de Sainte-Lucie avec les caves viticoles, la por-
cherie, la cantine et la bergerie, sont au centre de l’activité.
A partir de 1945, elle perd sa vocation agricole, se boise progressive-
ment et devient un domaine de chasse privée.
Le 2 mai 1983, l’île est achetée par le Conservatoire du littoral. 

La fLore et La faune de L’îLe
La flore 
La végétation sur le plateau est classique des milieux méditerranéens secs. En revanche, sur 
le tour et les parties basses de l’île, la flore est beaucoup plus intéressante. C’est là que se 
trouvent les plantes les plus remarquables. Des plantes protégées ou rares s’y développent : 
la Thymélée hirsute, la Loeflingie d’Espagne, la Canne de Pline, le Grand statice, le Buplèvre 
glauque, l’Euphorbe de Terracine.

La faune
Grâce à la grande diversité des milieux, la faune est riche avec notamment une activité 
intense de chauves-souris au nord à proximité des zones humides. De nombreux oiseaux 
investissent l’île en fonction des milieux : fauvettes méditerranéennes, hérons, canards...  
On peut aussi y apercevoir des chevreuils et des sangliers.

Les anciens saLins 
entre terre et mer

si les anciens salins sont devenus avant tout des lieux de promenades 
dans lesquels on peut observer les plantes et les oiseaux, ils furent long-
temps des lieux de travail animés, en particulier pendant la récolte du 
sel. fascinants par leur platitude, ponctués d’ouvrages bâtis, les anciens 
salins sont bousculés par le vent et les coups de mer. mais, ils sont éga-
lement intéressants par leur richesse du point écologique. en effet, la 
production du sel a façonné des paysages remarquables qui abritent des 
milieux naturels et une flore exceptionnels. on y rencontre de nombreux 
oiseaux et des végétaux que l’on nomme plantes halophiles (celles qui 
possèdent la faculté particulière de pouvoir vire au contact du sel).

Les paysages
Le paysage est graphique, quadrillé par 60 km de digues qui délimi-
taient les bassins. Depuis l’arrêt de l’activité salinière et du pompage, 
le paysage est plus mouvant, soumis à la météo ; les bassins sont très 
rapidement recouverts par la salicorne annuelle aux belles couleurs 
rouges l’été. Ici, le moindre élément vertical prend de l’importance. Les 
anciennes stations de pompage et bâtiments d’exploitation ainsi que 
des blockhaus sont des repères forts aux quatre coins des salins.

La pLage 
du bout du monde

la plage de la vieille-nouvelle est appréciée pour son immensité et son 
caractère sauvage, ses bancs de sable baignés par le ressac de la mer 
et sa végétation agrippée aux dunes ou qui s’étale en vastes zones de 
sansouïres... Réputée pour sa beauté, la plage est très fragile et peut se 
dégrader très vite suite à des usages peu respectueux, comme la fré-
quentation motorisée, qui ont pour conséquence d’impacter l’équilibre 
fragile de cet espace naturel. les visiteurs sont donc invités à respecter 
avec beaucoup d’attention les milieux et la réglementation.

Les paysages
La plage de la Vieille-Nouvelle est longue de plus de 4 km et d’une 
largeur variant entre 500 à 700 m. Elle est l’une des rares grandes 
plages sauvages du littoral. Différentes sortes de petites dunes, cer-
taines mobiles, d’autres stabilisées par la végétation s’y développent 
selon la météo et la distance à la mer. Ce type de milieux, devenu  
extrêmement rare en Méditerranée, est très vulnérable.

Un peu d’histoire 
On rencontre sur la plage quelques éléments témoins des techniques 
militaires d’attaque et de défense à travers les époques. La tour de la 
Vielle-Nouvelle, ancienne tour à signaux, fait partie d’un ensemble de 
constructions défensives mises en place entre 1743 et 1760. 
Au 20e s, plusieurs blockhaus ont été aménagés par l’armée allemande 
sur les bords de plage et de salins, ainsi qu’à l’entrée de l’île. 

LE CANAL dE LA RObiNE : 
UNE CONsTRUCTiON dU géNiE dU XViie sièCLE 

La fLore et La faune des anciens saLins et de La pLage

Le conservatoire du LittoraL 

Créé en 1975, le Conservatoire du littoral achète des terrains situés sur les plus beaux 
rivages en métropole et outre-mer et agit de concert avec les collectivités territoriales pour 
protéger définitivement et gérer les sites ainsi soustraits à l’urbanisation.
Plus de 600 sites sont devenus inaliénables : la Pointe du Raz, le Cap Corse, la Dune  
du Pilat, les Salins du Midi, le Lac du Bourget, l’Anse de Paulilles, le Mont Saint-Michel, la 
Baie de Somme, les Mangroves de Guyane...
Ainsi, 160 000 hectares de rivages sont ouverts à tous pour partager la beauté  
des paysages ainsi que les trésors de biodiversité et de culture sur toute la frange littorale 
en métropole et outre-mer. 40 millions de visiteurs en profitent chaque année.

La région Languedoc-roussiLLon

La Région est l’autorité de tutelle de la Réserve naturelle de Sainte-Lucie. Elle l’a 
créée et a édicté sa réglementation. Avec le Conservatoire du littoral, elle a désigné 
les gestionnaires du site et apporte les moyens financiers pour sa gestion. La pré-
servation des enjeux écologiques du site s’inscrit dans les politiques régionales en 
faveur de la biodiversité. Cinq autres RNR ont été créées par la Région : Scamandre, 
Mahistre et Musette, Gorges du Gardon, Combe Chaude dans le Gard et Nyer dans  
les Pyrénées-Orientales. N’hésitez pas à les visiter aussi !

Le parc natureL régionaL de La narbonnaise en Méditerranée

Le territoire de la Narbonnaise en Méditerranée est à la fois singulier et fragile avec 
sa ribambelle d’étangs le long du littoral et ses massifs des Corbières maritimes,  
de Fontfroide, de la Clape et du plateau de Leucate. Il est l’un des rares sites naturels 
préservés en bordure de Méditerranée qui présente une telle diversité dont la Réserve de 
Sainte-Lucie en est un exemple. 
Le Parc a pour mission principale de protéger et valoriser l’ensemble des milieux lagunaires, 
du littoral et des massifs environnants tout en maîtrisant le développement de son terri-
toire. Il gère 5 sites du Conservatoire du littoral, soit plus de 2 500 ha. Avec la Commune 
de Port-la Nouvelle, il est co-gestionnaire de la Réserve. 

La coMMune de port-La nouveLLe

Port-la-Nouvelle est au cœur d’un territoire d’exception et de contrastes. Lido  
balnéaire, plages immenses, mer bleue, lagunes, île, port industriel et anciens salins, Port-la  
Nouvelle réunit des ambiances et univers qui peuvent séduire tout un chacun. Les ha-
bitants sont très attachés à cet environnement qui constitue aussi un formidable attrait 
pour la clientèle touristique du littoral. C’est donc tout naturellement que la commune s’y 
implique au quotidien en étant co-gestionnaire de la Réserve avec le Parc naturel régional.

L’office nationaL des forêts
Succédant à  plus de 7 siècles de  service  forestier public,  L’Office national des fo-
rêts assure la gestion de 10 millions d’hectares de forêts publiques (forêts de l’État 
et forêts des collectivités) en métropole et dans les départements d’outre-mer. 
L’île de Sainte-Lucie est l’une des vitrines de la forêt méditerranéenne dans l’Aude.  
Sa richesse biologique et patrimoniale en équilibre fragile, défie le  
forestier. Elle lui permet d’accomplir deux de ses missions essentielles  : 
accueillir et préserver.

LA RésERVE NATURELLE RégiONALE  
dE sAiNTE LUCiE 

superficie RNR sainte-lucie : 825 ha 
(ile : 255 ha - anciens salins : 330 ha
Plage : 240 ha)

Propriétaire : conservatoire du littoral 

Création de la Réserve 
le 25 septembre 2009 
par la Région languedoc-Roussillon

Principaux intérêts naturalistes 
- flore des milieux salés  
-  oiseaux des milieux secs et humides, 

chauves-souris 

Nombre de visiteurs annuel  
45 000 sur l’île, 12 000 sur les anciens 
salins, entre 20 000 et 30 000 sur la plage 

Du point de vue écologique, la plage et les anciens salins sont indissociables. A l’origine,  
ils faisaient partie du même territoire qui a été ensuite séparé par l’édification de la digue 
pour la construction des salins.

La flore 
La flore des milieux salés est très intéressante. Elle se répartit en fonction du degré de salini-
té, la durée des périodes de submersion, la topographie. Si de vastes étendues sont couvertes 
de sansouïres (milieux dominés par les salicornes), les dunes et des petites surfaces de mi-
lieux sableux très particuliers (appelés steppes salées) hébergent une flore rare. Les nom-
breuses espèces de statices font la particularité du site dénommé « Paradis des statices » par 
certains botanistes. On peut y découvrir le Statice diffus qui est en forte régression et à enjeu 
exceptionnel. C’est une plante endémique de France (Sainte-Lucie et Gruissan uniquement) 

et d’Espagne. On estime qu’il y a dans la Réserve plus de la moitié de ses effectifs nationaux. 
Sur les digues des salins et sur certaines petites buttes sableuses de la plage, le Grand statice 
ou Lavande de mer, espèce protégée, colore le site de ses belles floraisons roses.

La faune
Les deux oiseaux emblématiques de la Réserve, la Sterne naine et le Gravelot à collier inter-
rompu se reproduisent à même le sol et sont donc particulièrement vulnérables. La Berge-
ronnette printanière et le Pipit rousseline, les Aigrettes garzette, Huitriers pie peuvent être 
facilement observés dans les salins et au bord de l’étang…  
L’hiver, les anciens salins et la plage, dès qu’ils sont inondés, accueillent régulièrement de 
nombreuses oiseaux, certains en migration, d‘autres en hivernage ou sédentaires : Bécasseaux, 
Flamants roses, Tadornes de Belon, Courlis cendrés, Pipits farlouse, Linottes mélodieuses…

Sur un ancien lit de l’Aude, le canal 
de la Robine est aménagé à partir 
de 1686 pour relier l’Aude à la Mé-
diterranée en passant par Narbonne. 
L’écluse de Sainte-Lucie est construite 
en 1872. Une ancienne métairie est 
transformée en maison éclusière pour 
loger les éclusiers jusqu’en 1996.
En 1996, le canal du Midi, le canal 
de la Robine et l’ensemble des bâti-
ments, sont classés par l’UNESCO au 
Patrimoine mondial de l’Humanité.
De janvier à fin octobre mais surtout 
entre le 15 avril et le 1er octobre, le 
canal est parcouru par des bateaux 
de plaisance privés. 

Ciste cotonneux Euphorbe des vallons Psammodrome algire Proserpine Statice diffus Euphorbe peplis Grand statice Lis Maritime Gravelot à collier 
interrompu

Tadorne de BelonSterne naine Flamant rose
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